
 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

en ce XVIII Dimanche du Temps Ordinaire, à 7h,30, dans la communauté “Giacomo Alberione” 

de Albano, le Maitre  Divin a appelé à goûter pour toujours «les choses de là-haut», notre sœur  

DEL BIANCO LUISA Sr MARIA MAURILIA 

Née à Avenale de Cingoli (Macerata) le 26 mai 1925 

Sr M. Maurilia, dans son humilité et simplicité, avait la pensée continuellement adressée aux choses 

de Dieu et avec le désir, elle hâtait la joie de la rencontre avec le Christ ressuscité. Elle écrivait, il y a dix ans, 

en occasion du soixantième anniversaire de profession: «Avec le cœur débordant de  joie, j’exprime  ma plus 

vive reconnaissance. Je me sens très petite, insuffisante, incapable en tout. Renouvelant chaque jour mon oui, 

j’espère de rejoindre ce degré d’amour que Jésus me demande pour que je puisse arriver à la mort que je 

désire tant, toujours plus pure, plus obéissante, faisant la volonté de Jésus Maître, sur l’exemple de Saint 

Paul». La volonté de Dieu a été vraiment le phare qui a éclairé toute sa vie.  

Elle entra en Congrégation dans la maison de Alba, le 30 août 1946, à vingt un ans, enrichie par le 

bagage de foi cultivé dans les ans d’appartenance à Jeunesse Féminine d’Action Catholique. Après les premiers 

temps de formation, elle vécut à Rome le noviciat conclu avec la première profession, le 19 mars 1949.  

Tout de suite après, et pour presque vingt ans consécutifs, elle se dédia, à Alba, avec grande 

générosité et enthousiasme, à l’apostolat technique. Et de 1968 jusqu’à l’an 2010, pour plus de quarante 

ans elle se dédia, jour après jour, au service des sœurs comme cuisinière ou chargée des travaux variés, 

en diverses communautés de l’Italie. A San Benedetto, Pérouse, Livourne, Bologne San Rufillo, 

Ancône, Rome Via dell’Arcadia, Savone, Rome Maison provinciale, et ensuite à nouveau à Ancône et à 

Livourne, les sœurs admirèrent sa continuelle et joyeuse donation, son profond rapport avec le Maître 

Divin présent dans le Tabernacle, le désir de se dépenser et sur-dépasser pour toutes, convaincue que 

même dans la cuisine ou dans la buanderie, elle pouvait exercer une forme élevée d’apostolat. Sa vie 

irradiait amour, joie du don, esprit d’obéissance et de pauvreté. 

En 1969, elle écrivait à la supérieure provinciale, sr Natalina Spada: «Je me suis profondément 

examinée devant le S. Tabernacle, je me sens pleinement contente dans le lieu où la volonté de Dieu m’a 

mise... je suis plus que certaine que la joie et la paix je ne les acquérais où je voudrais aller moi, mais je les 

trouverai certainement où la volonté de Dieu me met. Je suis partie avec cette disposition le jour de ma 

profession religieuse...Avec la grâce de Jésus Maitre je l’ai réalisée jusqu’à aujourd’hui même face à des 

difficultés très graves ...Je souhaite d’en faire autant même dans l’avenir, ainsi j’expérimenterai toujours 

davantage de joie dans le cœur». 

Depuis l’an 2010, elle se trouvait dans la communauté “Giacomo Alberione” de Albano pour 

recevoir les soins appropriés pour le diabète et l’hyperthyroïdisme qui lui avait enlevé la voix. Elle était 

une présence silencieuse et sereine qui laissait entrevoir la paix de Dieu qui inondait son cœur. Entre ses 

doigts, il y avait l’immanquable couronne du rosaire. Avec joie elle avait participé, le mois de juin 

dernier, à la célébration pour son soixante-dixième anniversaire de profession portant à l’autel, en 

fauteuil roulant, les dons d’offertoire. Mais en ces derniers trois jours s’est à l’improviste manifestée une 

grave forme de métastase au foi et à l’intestin qui rapidement l’a portée à la rencontre avec son 

Seigneur. Maintenant, plus que jamais, «sa vie est cachée avec le Christ en Dieu» et revêtue des robes 

du salut, elle peut unir sa voix à celle des Sauvés. 

Alors que nous remercions cette chère sœur pour être passée au milieu de nous dans le silence et 

dans la générosité, lui confions le prochain Chapitre général pour qu’il soit vraiment pour toutes, une 

occasion pour rechercher non les choses de la terre mais celles des cieux. 

Avec affection.  

 

sr Anna Maria Parenzan 

supérieure générale 

Rome, 4 août 2019. 


